
Famille et  précarité

La réalité et les défis de la famille

Le travail, une nécessité.
& 23 : «  Le père est  présenté comme un travailleur qui par l’œuvre de ses mains peut 
assurer le bien être physique et la sérénité de la famille … Le travail, une partie 
fondamentale de la dignité de la vie humaine. »
& 24 : « Le travail permet à la fois le développement de la société, l’entretien de la 
famille ainsi que sa stabilité et sa fécondité. »
& 44 : «  Les familles souffrent  en particulier des problèmes liés au travail. Les 
possibilités pour les jeunes sont peu nombreuses et l’offre est  très sélective  et 
précaire. »

Un sentiment d’impuissance et d’abandon des familles
& 43 : « Une des plus grandes pauvretés de la culture actuelle est la solitude fruit de 
l’absence de Dieu dans la vie des personnes et de la fragilité des relations. Il existe 
aussi un sentiment d’impuissance vis-à-vis de la situation économique qui finit souvent 
par écraser les familles. Souvent les familles se sentent abandonnées à cause du 
désintéressement et de la faible attention que leur accordent les institutions… » 

Le logement, l’éducation, un droit
&44 : «  nous devons insister sur les droits de la famille et pas seulement sur les droits 
individuels…. Chaque famille a droit à un logement décent…Les contraintes 
économiques excluent l’accès des familles à l’éducation, à la vie culturelle et à la vie 
sociale active » » 

Le chômage, une souffrance
&25 : «  Le chômage et la précarité du travail deviennent une souffrance…C’est ce que 
la société vit tragiquement dans beaucoup de pays, et ce manque de sources de travail 
affecte de diverses manières la sérénité des familles. »

 Les familles submergées par la misère
& 49 : «  je veux souligner la situation des familles submergées par la misère, touchées 
de multiples manières, où les contraintes de la vie sont vécues de manière déchirante. 
Si tout le monde a des difficultés, elles deviennent plus dures dans une famille très 
pauvre…. »  

La toxicomanie
& 51 : «  La toxicomanie mentionnée comme une des plaies de notre époque…la famille 
pourrait être un lieu de prévention et de protection, mais la société et la politique tardent 
à se rendre compte qu’une famille en péril «  perd la capacité de réaction pour aider ses 
membres ». La violence intrafamiliale est une école de ressentiment et de haine dans 
les relations humaines de base. »

L’absence du père
&55 : « L’absence du père marque gravement la vie familiale, l’éducation des enfants et 
leur insertion dans la société. Cette carence prive les enfants d’un modèle de référence 
du comportement paternel. »

 Les crises conjugales
&236 : «  Aux crises communes qui se produisent généralement dans tous les couples 
…s’ajoutent aussi les crises personnelles  ayant trait aux difficultés économiques, de 
travail, affectives, sociales, spirituelles  qui ont des incidences sur le couple. »



Ce que nous dit la Bible

La famille, à travers la Bible
& 20 : « C’est un chemin de souffrance et de sang qui traverse de nombreuses pages 
de la bible à partir de la violence fratricide de Caïn sur Abel et de divers conflits entre 
les enfants et les conflits entre les épouses… »

& 21 : « Jésus lui-même a vécu dans une famille modeste qui doit fuir en terre 
étrangère… »

& 30 : «  la famille de Nazareth, avec sa vie quotidienne faite de fatigues, voire de 
cauchemars, comme lorsqu’elle a dû subir l’incompréhensible violence d’Hérode, 
expérience qui se répète tragiquement aujourd’hui encore dans de nombreuses familles 
de réfugiés rejetés et sans défense. »

& 66 : «  La sainte famille de Nazareth illumine le principe qui donne forme à toute 
famille et la rend capable de mieux affronter les vicissitudes de la vie et de l’histoire. Sur 
cette base, toute famille, malgré sa faiblesse, peut devenir une lumière dans l’obscurité 
du monde. »

&289 : « Souvenons-nous que Jésus lui-même mangeait et buvait avec les pêcheurs, 
qu’il pouvait s’arrêter pour parler avec la samaritaine et recevoir de nuit Nicodème, qu’il 
s’est fait oindre les pieds par une femme prostituée et qu’il n’hésitait pas à toucher les 
malades ; Ses apôtres faisaient de même et n’étaient pas méprisants envers les autres, 
enfermés dans des petits groupes d’élites isolés de la vie de leur peuple. »

La Parole de Dieu, un chemin  pour toutes les familles.
& 22 : «  La Parole de Dieu ne se révèle pas comme une séquence de thèses 
abstraites, mais comme une compagne de voyage, y compris pour les familles qui sont 
en crise ou sont confrontées à une souffrance ou à une autre, et leur montre le but du 
chemin, lorsque Dieu « essuiera toute larme de leurs yeux : de mort, il n’y en aura plus ; 
de pleur, de cri et de peine »

 Le mariage, un parcours dynamique
& 37 : «  …laisser de la place à la conscience des fidèles qui souvent répondent de leur 
mieux à l’Evangile, avec leurs limites et peuvent encore exercer leur propre 
discernement dans les situations où tous les schémas sont battus en brèche… »
& 38 : « le message de l’Eglise sur le mariage est un reflet clair de la prédication et des 
attitudes de Jésus, qui, en même temps qu’il proposait un idéal exigeant, ne renonçait 
jamais à une proximité compatissante avec les personnes fragiles, comme la 
samaritaine ou la femme adultère. »

 Annoncer la miséricorde
& 309 : «  L’Eglise a pour mission d’annoncer la miséricorde de Dieu, cœur battant de 
l’Evangile, qu’elle doit faire parvenir au cœur et à l’esprit de tous. L’Epouse du Christ 
adopte l’attitude du Fils de Dieu qui va à la rencontre de tous, sans exclure personne. » 
Elle sait bien que Jésus lui-même se présente comme le Pasteur de cent brebis, non 
pas de quatre vingt dix neuf. Il les veut toutes. »

 La patience
& 92 : « Ce n’est pas permettre qu’on nous maltraite en permanence, ni tolérer les 
agressions physiques,  ni permettre qu’on nous traite comme des objets.. »



La Parole de Dieu nous exhorte : «  Aigreur, emportement, colère, clameurs, outrages, 
tout cela doit être extirpé de chez vous, avec la malice sous toutes ses formes »
L’amour a toujours un sens de profonde compassion qui porte à accepter l’autre comme 
une partie de ce monde, même quand il agit autrement que je l’aurais désiré. »

Accomplir les commandements de la loi de Dieu
&96 : «  L’amour nous porte à un sentiment de valorisation de chaque être humain, en 
reconnaissant son droit au bonheur. J’aime cette personne, je la regarde avec le regard 
de Dieu le Père qui nous offre tout «  afin que nous en jouissions » et donc, j’accepte en 
moi-même qu’elle puisse jouir d’un bon moment…..M’opposer à l’injustice…contribuer à  
ce que les marginalisés de la société puissent aussi connaître un peu de joie. »

L’humilité
&98 : «  La logique de domination des uns par les autres, ou la compétition pour voir qui 
est le plus intelligent ou le plus fort, ne peut pas régner dans la vie familiale parce que 
cette logique met fin à l’amour. Ce conseil est aussi pour les familles : «  Revêtez-vous 
tous d’humilité dans vos rapports mutuels, car Dieu résiste aux orgueilleux mais c’est 
aux humbles qu’Il donne sa grâce. »  
 
L’espérance
&117 : « L’espérance est présente…parce qu’elle inclut une vie au-delà de la mort…. 
Cette personne, avec toutes ses faiblesses est appelée à la plénitude du ciel. Là, 
complètement transformée par la résurrection du Christ, ses fragilités n’existeront plus, 
ni ses obscurités, ni ses pathologies. »

 



Les perspectives pastorales

Une réponse aux  attentes de la personne humaine
&201 : «  la pastorale familiale doit faire connaître par l’expérience que l’Evangile est 
une réponse aux attentes les plus profondes de la personne humaine : à sa dignité et à 
sa pleine réalisation dans la réciprocité, dans la communion et dans la fécondité. … »

&290 : «  La famille se constitue ainsi comme sujet de l’action pastorale à travers 
l’annonce explicite de l’Evangile et l’héritage de multiples formes de témoignage : la 
solidarité envers les pauvres, l’ouverture à la diversité des personnes, la sauvegarde de 
la création, la solidarité morale et matérielle envers les autres familles surtout  les plus 
nécessiteuses, l’engagement pour la promotion du bien commun, notamment par la 
transformation des structures sociales injustes, à partir du territoire où elle vit, en 
pratiquant les œuvres de miséricorde corporelle et spirituelle. »
…Permettre aux familles d’être à la fois des Eglises domestiques et un ferment 
d’évangélisation dans la société. »

L’Eglise, Notre Mère
&49 : « les familles submergées par la misère… L’Eglise doit surtout avoir à cœur de 
comprendre, de les consoler, de les intégrer, en évitant de leur imposer une série de 
normes, comme si celles-ci étaient un roc, avec pour effet qu’elles se sentent jugés et 
abandonnées…Au lieu de leur offrir la force régénératrice de la grâce et la lumière de 
l’Evangile, certains veulent en faire une doctrine, le transformer en « pierres mortes à 
lancer contre les autres. » »

Croire en chaque famille
&53 : «  La force de la famille réside essentiellement dans sa capacité d’aimer et 
d’enseigner à  aimer. Aussi blessée soit-elle, une famille pourra toujours grandir en 
s’appuyant sur l’amour »

Discerner les situations
 & 52 : «  Nous devons reconnaître la grande variété des situations familiales…Mais qui 
s’occupe aujourd’hui de soutenir les familles, de les aider à surmonter les dangers qui 
les menacent, de les accompagner dans leur rôle éducatif, d’encourager la stabilité de 
l’union conjugale ? »

 &79 : « Les pasteurs doivent savoir que, par amour de la vérité, ils ont l’obligation de 
bien discerner les diverses situations….C’est pourquoi, tout en exprimant clairement la 
doctrine, il faut éviter les jugements qui ne tiennent pas compte de la complexité des 
diverses situations : il est également nécessaire d’être attentif à la la façon dont les 
personnes vivent et souffrent à cause de leur condition. »

Une communauté toujours plus profonde et intense.
&196 : «  la famille élargie…les communautés de famille qui se soutiennent 
mutuellement dans leurs difficultés, dans leur engagement social et dans leur foi…

&197 : «  Cette grande famille devrait inclure avec beaucoup d’amour…et même les 
plus brisés dans les conduites de leur vie  »

Eviter les jugements
&296 : « Il faut éviter les jugements qui ne tiendraient pas compte des diverses 
situations ; il est également nécessaire d’être attentif à la façon dont les personnes 
vivent et souffrent à cause de leur condition. »



& 308 : «  …éviter les persécutions et les jugements trop durs ou impatients. 
Jésus «  attend que nous renoncions à chercher ces abris personnels ou 
communautaires qui nous permettent de nous garder distants du cœur des drames 
humains, afin d’accepter vraiment d’entrer en contact avec l’existence concrète des 
autres et de connaître la force de la tendresse… »  

Accompagner toutes les familles
& 200 : « L’Eglise voudrait se rapprocher des familles avec une humble compréhension, 
et son désir «  est d’accompagner toutes les familles et chacune d’elles afin qu’elles 
découvrent la meilleure voie pour surmonter les difficultés qu’elles rencontrent sur leur 
route…..Pour que les familles puissent être toujours davantage des sujets actifs de la 
pastorale familiale. »
 
&291 : «  l’Eglise doit accompagner d’une manière attentionnée ses fils les plus 
fragiles… »
 
Un lien avec les structures sociales
&201 : « Il faut développer un dialogue et une coopération avec les structures sociales 
qui dénoncent avec franchise la place excessive donnée à la logique du marché qui 
empêchent une vie familiale authentique, entrainant des discriminations, la pauvreté, 
des exclusions et la violence. »

Une formation adaptée
&202 : «  …pour traiter les  problèmes complexes actuels des familles. »
& 203 : «  …pour être plus en contact avec la réalité concrète des familles. »
& 204 : «  …une bonne formation pastorale est importante «  notamment en vue des 
situations particulières d’urgence… »

 Aider les couples
& 208 : «  toutes les actions pastorales destinées à aider les couples à grandir dans 
l’amour et à vivre l’Evangile sont une aide inestimable…Il ne faut pas non plus oublier 
les précieuses ressources de la pastorale  populaire. »

Accompagner les crises
&234 : « … Essayons de nous approcher des crises matrimoniales avec un regard qui 
n’ignore pas leur charge de douleurs et d’angoisse. »
 
Accompagner les familles monoparentales
& 252 : «  Quelle que soit la cause, le parent qui habite avec l’enfant doit trouver soutien 
et réconfort auprès des autres familles qui forment la communauté chrétienne, ainsi  
qu’auprès des organismes pastoraux paroissiaux. »

Respecter les rythmes actuels
& 230 : «  Au rythme de vie actuelle, la majeure partie des mariés ne sont pas disposés 
à des réunions fréquentes, et nous ne pouvons pas nous limiter à une pastorale 
destinée à de petits groupes d’élites. Aujourd’hui, la pastorale familiale doit être 
fondamentalement missionnaire, en sortie, de proximité, au lieu de se limiter à être une 
usine de cours auxquels peu de personnes prennent part. »

Rôle des pasteurs
& 305 : «  Un Pasteur ne peut se sentir satisfait en appliquant seulement les lois 
morales à ceux qui vivent des situations « irrégulières », comme si elles étaient des 
pierres qui sont lancées à la vie des personnes. »



La maison paternelle
& 310 : «  Nous nous comportons parfois comme des contrôleurs de la grâce et non 
comme des facilitateurs. Mais l’Eglise n’est pas une douane, elle est la maison 
paternelle où il y a de la place pour chacun avec sa vie difficile. »
 
 Discernement et petit pas
&312 : «  …un discernement pastoral empreint d’amour miséricordieux, qui tend 
toujours à accompagner, qui tend toujours à comprendre, à pardonner, à accompagner, 
à attendre, et surtout à intégrer. »

&305 :   « …un petit pas  au milieu de grandes limites humaines, peut être plus apprécié 
de Dieu que la vie extérieurement correcte de celui qui passe ses jours sans avoir à 
affronter d’importantes difficultés. »

 


